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Petite histoire des Fréchette ascendants de 
Jean-Louis et André (3e partie) 

 

par Jean-Louis Fréchette1, Montréal 
 

Anna 1915-1982 

 

Anna s’est mariée à Omer Tétreault (1908-

1951) en 3e noces le 17 décembre 1949 à 

l’âge de 34 ans. Omer est décédé peu de 

temps après, le 3 juillet 1951 d’une hémor-

ragie due à des ulcères d’estomac. 

Ensemble, ils n’ont eu qu’un garçon, Serge 

Tétreault. Ce veuf avait déjà été marié deux 

fois auparavant et avait eu sept enfants d’un 

1er mariage, dont cinq garçons et deux filles. 

Comme elle parlait peu de son passé, on ne 

sait pas quelle idée elle avait eu de devenir 

la belle-mère de cette famille nombreuse 

avec laquelle elle n’a cependant pas partagé 

sa vie. À ce qu’on dit, la cause a été le grand 

Amour. 

 

Avant son mariage, elle a travaillé au 

village chez ses grands-parents, Marie-

Élyse Lavallée (décédée en 1938) et Joseph 

Fréchette, comme aide-ménagère, au moins jusqu’à la mort de ce dernier (suite p. 3) 
 

Les Descendants des Fréchette inc., Case postale 49058, 3207 Chemin Sainte-Foy, 

Québec QC G1X 4V2 

 
1 Jean-Louis (Montréal) et André Fréchette (Saint-Ignace-de-Loyola) ont été élus au Conseil 

d’administration des Descendants des Fréchette lors du rassemblement de Saint-Nicolas; les deux sont 

des fils de Rosaire et Fernande Beauséjour. Troisième de plusieurs parties (suite d’avril 2024). 

Anna avant son mariage, 1947 
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Mot du président  

 

Chers membres, 

 

Ce numéro est consacré principalement à la 

troisième partie de la « Petite histoire des ancêtres 

de Jean-Louis et André Fréchette ». Une belle 

histoire ! Merci Jean-Louis et j’espère que votre 

histoire incitera d’autres lignées à en faire autant. 

 

Dans un tout autre ordre d’idée, vous trouverez 

dans ce numéro, l’invitation à notre prochain 

rassemblement de Drummondville le 29 septem-

bre 2024. Il est important de vous y inscrire. 

 

Actifs ou retraités, vous êtes disponibles pour faire 

du bénévolat. Il suffit de contacter un des 

administrateurs, ou encore de nous écrire à 

l’adresse suivante : info@familles-frechette.org. 

 

Bonne lecture et portez-vous bien, 

 

Marc-Henri Fréchette 

Président (Drummondville) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mot du rédacteur  
 

Nous présentons dans ce numéro la suite de la 

« Petite histoire des Fréchette ascendants de 

Jean-Louis et André », où l’auteur présente 

plusieurs des membres de sa famille. Vous y 

découvrirez une saga familiale captivante qui 

nous plonge au cœur de la vraie histoire de nos 

familles. 

 

La prestation de Tristan Fréchette au rassemble-

ment de Saint-Nicolas sur son extraordinaire 

aventure dans La Grande Traversée est 

maintenant disponible sur Youtube. Suit enfin la 

chronique internet. 

 

N’oubliez surtout pas de vous inscrire au rassem-

blement de Drummondville du 29 septembre 

2024 à l’aide du formulaire joint (voir p. 9-10). 

Cela se passera au sous-sol de la Basilique Saint-

Frédéric de Drummondville.  

Bonne lecture ! 

Guy Fréchet, rédacteur 

SOMMAIRE 
Petite histoire des Fréchette ascendants 

de Jean-Louis et André (3e partie) ... p. 1 

Mot du président   …p. 2 

Mot du rédacteur   …p. 2 

Petite histoire des Fréchette (suite) …p. 3 

Prestation de Tristan Fréchette …p. 8 

Chronique internet   …p. 8 

Rassemblement de Drummondville …p. 9 

Nécrologie     …p. 11  

Conseil d’administration 2024-2025 …p. 12 

 

 

Venez rencontrer vos cousins et cousines de la grande famille des Fréchette lors de 
notre prochain rassemblement, au sous-sol de la Basilique Saint-Frédéric de 
Drummondville, le dimanche 29 septembre 2024 à 10h. Voir les détails aux pages 
9-10. 

mailto:info@familles-frechette.org
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Petite histoire des Fréchette (suite) 
 

en avril 1942. Par la suite, elle a travaillé à l’Hôtel Château Windsor de Joliette, comme 

serveuse où elle a connu son futur mari Omer Tétreault, un chef de gare de Lavaltrie. 

Après le décès de ce dernier, elle a séjourné quelques années chez ses parents Félix et 

Flore. Économe, elle a su mettre de côté assez d’argent pour s’acheter une petite maison 

située au 86 de la rue du Couvent, aujourd’hui renumérotée 4491. Par la suite, elle a 

élevé son enfant toute seule et est demeurée veuve toute sa vie. Tous les dimanches 

après l’office, nous allions chez elle pour nous regrouper avant de revenir à la maison. 

Mon père y stationnait la Jeep ou l’auto, car le stationnement de l’église était plein 

d’autant plus que nous y arrivions souvent en retard !!! 

Tante Anna faisait de la couture pour les particuliers et du ménage à l’école du village. 

Elle aurait été bibliothécaire et faisait aussi le lavage des vêtements liturgiques. La 

chambre de lavage sentait l’eau de javel et les tissus blancs en sortaient impeccables et 

parfaitement empesés. Elle avait un très beau jardin, toujours sans mauvaises herbes. 

Une année, elle a gagné le concours de la plus grosse carotte du village, un fait divers 

publié dans le journal local. En bordure du jardin poussaient des dahlias et des glaïeuls 

et, loin du chemin, des tentants framboisiers géants dont la récolte, vendue d’avance, 

allait tout droit chez ses « connaissances ». Elle est décédée des suites d’une longue 

maladie à l’âge de 67 ans, le 6 décembre 1982. 

Rose-Alma 1920-1986  

 

Rose-Alma était petite et maigrichonne. Elle avait un retard mental dû à une méningite 

contractée vers l’âge de sept ans, ce qui demandait de la seconder constamment. C’est 

pourquoi grand-père Félix avait demandé à Pacifique de la garder à la maison après la 

mort des parents. Elle pouvait rendre des services, faire des commissions, éplucher les 

légumes et aider tante Josephte au quotidien. Elle pouvait aussi prendre panique après 

avoir essuyé des refus répétitifs et partir aux champs sans avertir. Cela déclenchait une 

course contre la montre, car la rivière Bayonne coulait tout juste en bas de la pente du 

terrain. Mais le plus souvent, elle partait du coté Est, vers la voie ferrée où elle ramassait 

des roches plein ses poches. Elle les cachait dans sa chambre et parfois, elle prenait le 

marteau et les cassait en morceaux, ce qui exaspérait sa belle-sœur Josephte. 

 

Enfants, nous les neveux, avions un peu peur d’elle à cause de sa déficience 

intellectuelle et des histoires bizarres racontées à son sujet. Pourtant, elle était très 

douce et souvent, elle semblait absente, « occupée dans ses affaires » dans les chambres 

d’en haut. Alors, Josephte l’appelait pour qu’elle descende et nous joue de la musique 

à bouche. Comme elle était très attachée à sa famille et le manifestait, nous avions peur 

d’être accaparés pour longtemps. Il faut dire que la menace de notre père de nous laisser 
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là avec elle, suffisait à modérer nos transports. Elle parlait très faiblement et pas 

toujours de façon cohérente. Sa nièce, Céline, fille de Vincent, savait pourtant la faire 

rire aux éclats en exécutant la danse en petit bonhomme, « à la russe ». Elle jouait, en 

plus de la musique à bouche, de l’accordéon à pitons, surtout des « reels » pas très 

populaires auprès de nous, plus attirés par celles de « Jeunesse d’aujourd’hui ». Elle est 

décédée des suites d’une longue maladie à l’âge de 66 ans, le 6 décembre 1986. 

 

Vincent 1921-2004 

 

Vincent était le cadet des garçons et avait 

été appelé à s’enrôler à 21 ans dans l’armée 

comme aide-infirmier et il assistait aussi 

les médecins. Comme son frère Joseph, il 

est de ses félixiens qui ont sacrifié une 

partie de leur vie pour notre liberté. Il est 

allé en Angleterre, Belgique, Allemagne et 

en France et a vu les affres de la Seconde 

Guerre dont il ne voulait pas parler. Il était 

suffisamment qualifié pour administrer de 

la morphine aux grands blessés de guerre. 

Dans ses temps libres, il a développé la 

passion de la photographie avec sa Leica 

« made in Switzerland ». C’est grâce à lui 

que sa famille et moi avons beaucoup de 

photos des scènes de la vie d’antan. C’est 

sans compter celles prises sur le « vieux 

continent » de ses confrères d’armes 

disparus ou rescapés des champs de 

bataille. À son retour après la démobilisa-

tion en 1946, il a suivi une formation 

professionnelle en photographie visant 

l’obtention d’un diplôme. Cette qualifica-

tion lui a valu de travailler toute sa vie à 

l’hôpital des vétérans (ou anciens 

Vincent, grand-mère Flore Benoit-Fréchette, 

Exilda, épouse de Vincent et Marc 1er bébé, 

été 1952 

 

Vincent, environ 21 ans, lors de la 

convocation à l’armée, vers 1942 
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combattants) comme photographe médical où il a revu plusieurs de ses anciens 

officiers. 

 

Il a connu sa femme, après la guerre, dans cet hôpital de Montréal, Exilda Godin, native 

du Nouveau-Brunswick. Elle y travaillait comme aide-nutritionniste. Ensemble, ils ont 

eu quatre enfants : Marc, Denis, Céline et Gilles. Ils venaient assez souvent chez nous 

en campagne, car aux dires de ma tante, oncle Vincent avait la nostalgie de la « Terre 

paternelle ». On pouvait les voir en été dans le temps du blé d’Inde et des coloris 

d’automne. Nous lui devons la majorité de nos photos de famille annotées de plusieurs 

anecdotes intéressantes. Selon Denis, son fils, chaque week-end était l’occasion d’une 

sortie en auto. Une semaine c’était en campagne chez son père ou dans la parenté et 

l’autre, au couvent pour voir sa sœur, tante Marie-Jeanne, Sœur de Sainte-Anne. 

 

Il avait aussi le cœur sur la main. En ayant son domicile à Montréal, il a souvent aidé 

la parenté en les recevant et les hébergeant au passage lors des visites importantes à 

l’hôpital et même comme accompagnateur quotidien. Par exemple, lorsque Viateur 

était rendu en fin de vie, il l’a visité à tous les jours pendant des semaines pour lui 

remonter le moral à l’hôpital et lui apporter le journal ou des revues. 

 

Marie-Jeanne 1923-1985 (religieuse des Sœurs de Sainte-Anne) 

 

Jeune fille, Marie-Jeanne a poursuivi 

des études supérieures à l’école normale 

de Saint-Jérôme. Ces études l’ont con-

duite à être institutrice à l’école du rang 

Sainte-Cécile à Saint-Félix-de-Valois de 

1943 à 1946. Elle était très énergique et 

ressemblait physiquement à la stature de 

sa grand-mère Marie-Élise. Active, elle 

pratiquait le ski dans la coulée au bas de 

la maison paternelle. D’ailleurs ce sport 

connu un grand essor à Saint-Gabriel-

de-Brandon grâce au train y conduisant 

les plaisanciers et sportifs en grand 

nombre. Son père la décrivait dans une 

lettre envoyée à Vincent en Belgique 

comme une excellente « skiiste ». 

 

En 1946, elle faisait son noviciat et en 

1947 elle a prononcé ses vœux perma-

nents chez les Sœurs de Sainte-Anne. 

Elle prolongeait ainsi la tradition de ses 
Marie-Jeanne avant le noviciat, Anna et Rose-

Alma en 1938 
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tantes, les religieuses Fréchette : Marie-Mathilde (Soeur Marie Joseph-Octave) et 

Marie-Anne (Soeur Anne-Imelda), frangines de son père. Ces dernières étaient deux 

des six vocations religieuses de la famille de Joseph père de Félix. La seconde, vieille 

religieuse lorsque je l’ai connue, était énergique, enjouée, avait les yeux perçants gris 

clair et appréciait bien un bon petit verre de Porto, du 999, réservé chez-nous pour les 

grandes occasions. 

 

La visite des religieuses à la maison était un grand événement, car elles sortaient très 

peu du couvent. Un été, alors que notre chienne de garde avait eu six chiots, tante 

Marie-Jeanne s’était apitoyée sur le sort misérable de l’animal, attaché sous la vieille 

« cariole » et affamé par l’allaitement de ses chiots. Ma tante avait passé délicatement 

le mot à mon père et il en avait rougi. Il nous avait enjoints de la soigner d’autant plus 

que nous venions de recevoir 

quelques milliers de poulettes 

achetées à fort prix et dont certaines 

n’avaient pas survécu au stress du 

voyage. 

 

Brillante et très éduquée, elle a 

occupé des postes administratifs im-

portants comme assistante-directrice 

au couvent de Lachine sur la rue 

Provost. Elle était aussi très douce, 

empathique, toujours souriante, hum-

ble et curieuse de savoir comment 

nous allions.  

 

Vers la fin de sa vie, elle se sentait 

toujours fatiguée et avait demandé 

une année sabbatique pour se reposer 

un peu. Cela lui avait été refusé faute 

de remplaçante aussi qualifiée. Opé-

rée à la suite de maux de ventres 

continus, le médecin lui confia après 

l’opération qu’elle n’en avait plus 

que pour trois mois à vivre. Elle est 

décédée à l’âge de 62 ans. La congrégation lui a fait des funérailles hors de l’ordinaire 

et les élèves de son couvent ont fait une haie d’honneur pour accueillir ses parents très 

impressionnés par autant d’hommages des participants. 

 

Les trois religieuses mentionnées ci-dessus sont inhumées au cimetière de la Maison-

mère des Sœurs de Sainte-Anne de Lachine. Là, les pierres tombales, blanches, 

Visite des Sœurs de Sainte-Anne chez Félix 

Fréchette en 1952: Sœur Anne-Imelda et Sœur 

Marie-Jeanne 
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parfaitement alignées et bien droites sont regroupées chronologiquement par année de 

décès. La moins connue des trois, tante Marie-Mathilde, dont je n’avais jamais entendu 

parler avant de retrouver son nom sur la liste des religieuses inhumées, est décédée 

jeune au couvent à l’âge de 27 ans en 1917 (année de la naissance de mon père). Sur 

cette liste figurent aussi d’autres religieuses Fréchette issues d’autres lignées.  

 

Marie-Rose 1926-2020 

 

Marie-Rose était la cadette des filles de Félix et Flore. Elle était très jolie et réservée. 

Elle a rencontré à Montréal chez Vincent (son frère) son futur époux, un cousin venant 

de la région de Saint-Léon-le-Grand, qui 

les visitait régulièrement. Elle s’est mariée 

peu de temps après avec ce militaire, Lionel 

Benoit, le 16 avril 1955. Il était un grand 

gaillard, rouquin, toujours souriant. 

Ensemble, ils ont eu quatre garçons : 

Richard, Claude, Michel et André. Comme 

oncle Lionel était dans les Forces armées 

canadiennes, ils ont déménagé à plusieurs 

reprises. La première fois ce fut par bateau 

en Europe, puis en Ontario, à Trenton, à 

Kingston et à Bagotville, PQ. Toutes ces 

villes étaient rattachées à différentes bases 

militaires. 

 

Nous les voyions généralement au temps 

des Fêtes ou à Pâques alors que la petite 

famille se retrouvait de passage chez tante 

Anna. Tante Marie-Rose a été de santé 

fragile toute sa vie, mais s’est rendue 

malgré tout à l’âge vénérable de 96 ans, (décédée le 27 novembre 2020). Sa santé 

fragile pourrait s’expliquer par tous ces déménagements et dépaysements, souvent en 

milieux étrangers et anglophones. 

 

Frères décédés en bas âges 

 

La consultation des registres de baptêmes m’a permis de retrouver les noms d’autres 

frères décédés jeunes. Le premier, un certain Arthur, né le 24 mai 1911 et inhumé trois 

jours plus tard à Saint-Ignace-du-Lac.2 Cela m’a permis de redécouvrir que la mortalité 

 
2 Je présume que les ossements ont dȗ être déménagés à Saint-Michel-des-Saints comme les autres défunts du 

cimetière en 1929, car on craignait (à tort) qu’il soit ennoyé comme le village par l’inondation à venir. Au 

 

Pacifique et Marie-Rose, 1948 
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infantile au début du siècle était très élevée comparativement à aujourd’hui. Comme 

l’écrivait Gilles Rivest : « En fait, de 1908 à 1930, à Saint-Ignace-du-Lac, un enfant 

sur sept meurt avant l’âge d’un an et un sur cinq n’atteint pas l’âge de cinq ans. »3 (p. 

27) 

 

Un deuxième frère, Gérard, baptisé en octobre 1918 à Saint-Félix y a été inhumé trois 

mois plus tard. On se souviendra que Joseph, le père de Félix, avait lui aussi perdu au 

moins cinq enfants en bas âge. Ces statistiques sont à nouveau corroborées pour la 

région de Lanaudière dans le recueil Histoire de Lanaudière.4  

 

 

Prestation de Tristan Fréchette 

 
Voir sa prestation au rassemblement de Saint-Nicolas en septembre 
2022. Il nous raconte son expérience de la Grande Traversée, comme 
colon d’époque : 
 
https://youtu.be/VCTDFlKtRvs 
 

 
Chronique Internet 

par Gérard Fréchette 

Selon l’Express de Drummondville, le maire de L’Avenir François 
Fréchette sera le candidat du Parti Conservateur contre le député 
bloquiste actuel Martin Champoux dans Drummond en 2025. 

  

 
printemps 1931, le site de l’église et du cimetière ne fut pas inondé parce que situé sur une colline naturelle qui 

émerge maintenant comme un ilot dans le réservoir Taureau. 

 
3 Gilles Rivest, Saint-Ignace-du-Lac, Un rêve inondé, Chambre de Commerce de la Haute Matawinie, 1982, 

137 p. Voir aussi ce site. 

 
4 Normand Brouillette, Pierre Lanthier et Jocelyn Morneau, Histoire de Lanaudière, Presses de l’Université 

Laval, 2e édition en 2012, 836 p. 

https://www.journalexpress.ca/2024/04/22/francois-frechette-sera-le-candidat-du-parti-conservateur-du-canada-dans-drummond/
https://www.journalexpress.ca/2024/04/22/francois-frechette-sera-le-candidat-du-parti-conservateur-du-canada-dans-drummond/
https://grandquebec.com/histoire/saint-ignace/
https://www.pulaval.com/livres/histoire-de-lanaudiere-2e-edition


 

 

 

9 

 

 

 Rassemblement de Drummondville 
le dimanche 29 septembre 2024 

À inscrire dès maintenant à votre agenda, le rassemblement de Drummondville 

du dimanche 29 septembre 2024 nous permettra de nous retrouver. Cela se 

passera au sous-sol de la Basilique Saint-Frédéric de Drummondville. On vous 

réserve quelques surprises ! 

 

INVITATION AUX FRÉCHETTE ET FAMILLES 
L’Association organise un rassemblement sous le thème 

LE RETOUR AUX SOURCES À DRUMMONDVILLE 
 
Dimanche 29 septembre 2024 
Basilique St-Frédéric, 219 rue Brock, Drummondville, J2C 1M2 
Entrée côté stationnement. Gratuit le dimanche. 

Une grande fête pour petits et grands. Animation de danse "Trad" par 
Caroline St-Martin (troupe Mackinaw) et présence de la mascotte Bizz. 

 
– Inscription: 

- FRAIS D’INSCRIPTION 
par personne (40$ avant le 6 septembre) ou (45$ si soumis après le 6 

septembre) incluant le repas chaud (suprême de poulet), le sac souvenir et 
l'animation. 

- CARTE DE MEMBRE: 20$/pers. (optionnel) 

- FORMULAIRE EN LIGNE POUR S'INSCRIRE : 
Merci de cliquer sur le lien ci-dessous pour terminer le formulaire : 

https://form.jotform.com/241818089328061 

– Mode de paiement : 
1- Faire un transfert INTERAC au courriel suivant : 

raymondfrechette500@gmail.com.  
Votre question de sécurité: Vous viendrez? La réponse: oui 

ou 

2- Par chèque envoyé par la Poste. 

Ajoutez à votre chèque (si vous n’avez pas rempli le formulaire) : 

• Nom(s), téléphone, courriel, adresse et vos choix d’inscription 

• Montant pour inscriptions 40$/personne (avant le 6 septembre) 

mailto:raymondfrechette500@gmail.com
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ou 45$/personne (après le 6 septembre) 
• Carte de membre à $20/personne (optionnel) 
• Nombre de personnes participant à l’assemblée générale (10h30) 
Faites le chèque libellé à 

« Les Descendants des Fréchette Inc. » 

• Le poster à : 

514, rue des Galets, Mont-Saint-Hilaire, Québec, Canada J3H 6J3 

– Programme de la journée. 
o 10h00 Accueil 
o 10h30 Assemblée générale 
o 12h00 Repas Buffet Frédéric 
o 13h30 Animation Mackinaw 
o 15h30 Mascotte Bizz 
o 16h30 Fin 
 
"Grande vente de livres usagés" (argent comptant seulement) 

Pour s’y rendre, depuis l’Autoroute 20 : 

• Prendre la sortie 177 vers Boulevard Saint-Joseph O 

• Continuer tout droit sur Boulevard Saint-Joseph (panneaux pour QC-143 

S/Drummondville/Centre Vl) 

• 3,2 km, Tourner à gauche sur Rue Cockburn 

• 500 m Tourner à droite sur Rue Brock 

• 160 m Basilique Saint-Frédéric, 219 Rue Brock, Drummondville, QC 

J2C 1M2 

 

Le Comité organisateur 
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NÉCROLOGIE 

 
L’association transmet ses condoléances aux familles éprouvées.

 

À la Maison Marie-Pagé de 

Victoriaville, le 5 avril 2024 

à l’âge de 71 ans, Christiane 

Fréchette, conjointe d’André 

Aucoin, fille de feu Benoit et 

de feu Jacqueline 

Vaillancourt. Elle était 

domiciliée à Plessisville. 

Au centre palliatif de l’Hôtel 

Dieu de Lévis, le 5 avril 

2024, à l’âge de 90 ans, 

Laval Fréchette, fils de feu 

Grégoire et de feu Eva 

Jacques, conjoint de feu Rita 

Gagnon. Il était domicilié à la 

résidence Les Jardins Marie-

Pier à St-Flavien. 

À la Vallée des Roseaux, le 

11 avril 2024, à l’âge de 94 

ans, Hervé Fréchette, époux 

de feu Mariette Landry. Il 

demeurait à Baie-Comeau. 

Au CSSS des Sources, le 18 

avril 2024, à l’âge de 82 ans, 

Yvan Fréchette, époux de 

feu Claudette Provencher, 

demeurant à Val-des-

Sources, autrefois de Saint-

Hubert. 

À Magog, le 3 mai 2024, à 

l’âge de 77 ans, Jos 

Fréchette (Serge), époux de 

Micheline Fréchette 

(Lacasse), demeurant à 

Magog. 

 

 

 

 

À Montréal, le 9 mai 2024, à 

l’âge de 84 ans, Lucie 

Fréchette, épouse de Gaston 

Frenette, fille de feu Victor et 

de feu Marguerite Corriveau. 

À la Maison de soins 

palliatifs du Littoral, le 19 

mai 2024, à l'âge de 69 ans, 

Suzanne Fréchette, épouse 

de Réjean Gagnon. Elle était 

la fille de feu Louis-Philippe 

et de feu Jacqueline Noël. 

Elle demeurait à Lévis. 

Au CHSLD de Magog, le 25 

mai 2024, à l'âge de 85 ans, 

Pearl Robinson Fréchette, 

épouse de feu Richard 

Fréchette. 

Au Foyer des Saints-Anges 

de Ham-Nord, le 9 juin 2024, 

à l'âge de 87 ans, Jeanne 

D'Arc Fréchette, autrefois 

de Victoriaville. 

À Joliette, le 12 juin 2024, à 

l’âge de 78 ans, Yvon 

Fréchette, époux de Lisette 

Laurence. 

À Laval, en juin 2024, à l’âge 

de 91 ans, Guy Fréchette. 

À l’Hôtel-Dieu de Lévis, le 

21 juin 2024, à l’âge de 76 

ans, Hélène Fréchette, 

épouse de Raymond Leboeuf, 

fille de feu Jean-Marcel et de 

feu Germaine Bussières. Elle 

demeurait à Lévis, secteur 

Saint-Jean-Chrysostome. 

 

 

À l’Hôpital de l’Enfant-Jésus 

à Québec, le 27 juin 2024, à 

l’âge de 74 ans, Yvan 

Fréchette, fils de feu Paul-

Albert et de feu Marie-Ange 

Bastien. Il demeurait à 

Québec. 

Au Centre d’hébergement 

Frederick-George-Heriot de 

Drummondville, le 28 juin 

2024, à l’âge de 89 ans, 

Fernand Fréchette, époux 

de Danielle Roy, fils de 

Antoni et de Marie-Anna 

Massé. 

À Saint-Jean-sur-Richelieu, 

le 1er juillet 2024, à l'âge de 

64 ans, Bernard Fréchette. 

À Saint-Césaire, le 4 juillet 

2024, à l’âge de 85 ans, 

Agathe Paquet, veuve de feu 

René Fréchette. 

À Sherbrooke, le 22 juillet 

2024, à l’âge de 71 ans, Yves 

Fréchette, fils de feu 

Maurice et de feu Rose-

Hélène Chabot. 

À Montréal, le 28 juillet 

2024, à l’âge de 91 ans, Guy 

Fréchette. 

À Boucherville, le 28 juillet 

2024, à l’âge de 63 ans, Réal 

Fréchette, époux de France 

Généreux. 

À Saint-Jérôme, le 30 juillet 

2024, à l’âge de 73 ans, 

Claude Fréchette, conjoint 

de Martine. 
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LES DESCENDANTS DES FRÉCHETTE INC. 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 2024-2025 

Adresse Internet : https://familles-frechette.org 

Adresse Facebook : https://facebook.com/DescendantsFrechette/ 

Adresse courriel : info@familles-frechette.org 

 

 

BUREAU DE DIRECTION 

Marc-Henri Fréchette 

Président  

Drummondville (Québec) 

Gérard D. Fréchette  

Vice-président 

Drummondville (Québec)  

Guy Fréchet  

Responsable – Généalogie – Bulletin 

Québec (Québec) 

Maurice Fréchette 

Trésorier 

Mont-Saint-Hilaire (Québec) 

       

 

DIRECTEURS 

André Fréchette 

Saint-Ignace-de-Loyola 

(Québec) 

 

Jean-Louis Fréchette 

Montréal (Québec) 

Raymond Fréchette 

Responsable – Photographie 

et Facebook 

Laprairie (Québec) 

Constance Fréchette 

Montréal (Québec) 

 

Marlène Fréchette 

Saint-Nicolas (Québec) 

Roland A. Fréchette 

Relations franco-

américaines 

Rochester, Nh USA 

Hélène Fréchette 

Secrétaire (par intérim) 

Saint-Hyacinthe (Québec) 

 

Micheal R. Frichette 

Relations franco-

américaines 

Aurora, Co USA 

Tristan Fréchette 

Winnipeg (Manitoba) 
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